

* le n’goni (ou luth africain) :
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Instrument mélodique traditionnel de l’Afrique de l’Ouest, on le trouve au Mali, au Niger, au Burkina Faso, au Sénégal…

Il est composé d’une grosse calebasse évidée, de forme sphérique ou allongée, qui va servir de caisse de résonance, recouverte d’une peau de chèvre.
Cette calebasse est traversée par un manche en bois à l’extrémité duquel seront fixées les clefs, traditionnelles en bois ou modernes en métal.
Les cordes, en nylon, seront tendues grâce à un chevalet qui repose sur la peau. 
Ces diverses caractéristiques techniques donnent le son si particulier du n’goni.
Il semblerait qu’au départ il n’était composé que d’une corde et était utilisé par les bergers Peuls.

A l’heure actuelle on distingue couramment deux sortes de n’goni : 

LE DONZO N’GONI, composé de 6 cordes et traditionnellement réservé aux chasseurs.

LE KAMELE N’GONI, composé de 8 cordes et utilisé pour toute autre personne.
Cependant, on peut poser le nombre de cordes voulu sur le n’goni, sachant qu’il devient une kora lorsqu’il atteint 21 cordes.
* le balafon : 
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Le balafon est un xylophone composé d’un support en bois ou en bambou, sur lequel sont disposées des calebasses (caisses de résonance) surmontées de lattes de bois de taille croissante. Les calebasses, de taille croissante également, sont percées d’un ou plusieurs trous recouverts traditionnellement d’une toile d’araignée ou plus couramment d’un petit film plastique ou de papier à cigarettes.

Le nombre de lattes du balafon varie en fonction de la région où il est joué, et de l’accord qu’on veut lui donner. Il est généralement accordé en pentatonique (une gamme de 5 notes) mais il peut l'être aussi bien en diatonique (une gamme de 7 notes). 

Les lattes de bois du balafon diatonique sont plus épaisses mais moins larges que le balafon pentatonique, la note devant être plus haute. En Afrique de l’ouest, plus particulièrement au pays Mandingue d’où il est originaire, le balafon est joué par des griots.

* la kora :
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Cordophone du monde mandingue à 21 cordes, dont l'on retrouve les premières traces dès la fin du XVème siècle en Afrique sahélienne.

Aide-mémoire portatif, apanage des griots. La kora devient ces dernières années un instrument soliste n'hésitant pas à se confronter à différents genres musicaux. La facture de l'instrument se constitue d'une calebasse, caisse de résonance sur laquelle est fixé un manche central cylindrique en bois de santal ou en acajou. Les 21 cordes de nylon sont réparties en deux rangées parallèles sur un chevalet perpendiculaire à la table d'harmonie en peau de vache.

Deux baguettes situées de part et d'autre du manche permettent au musicien de tenir l'instrument dont les cordes sont jouées avec le pouce et l'index de chaque main. Un trou, jouant le même rôle que l'ouie du violon est percé dans la caisse de résonance souvent décorée de petits clous ou de tatouages.

La kora est l'instrument le plus représentatif de la musique des Malinké considérée à une échelle internationale.

C'est la harpe la plus perfectionnée en Afrique. Ses 21 cordes donnent une amplitude de plus de trois octaves et produisent une échelle heptatonique. 
Des sonnailles fixées à l'extrémité du bois auquel sont attachées les cordes, précisent le timbre.

Le répertoire de la kora est en plein essor car il sert de source d'inspiration à des musiciens contemporains célèbres qui créent sans cesse de nouvelles pièces musicales. 
La kora peut être jouée seule ou associée à d'autres instruments tel que le xylophone ou balafon, la guitare, le jembé, etc.

Au Mali, au Sénégal, en Guinée et en Gambie, la kora est surtout jouée par les griots.
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